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JOURNAL CRITIQUE.

Jfbrerve ,wt; J'appulie I- Mn; je combat le mauvais, et je dl,, e riant, à ehaeun la v.,lt.

voL. il. QUÊBEC, JEUDI 30 JUIN, 1S59. No. il.

somme de soufranîces plus terribles que ces braves gens ni-je dit,-.siis no paient
CONDITIONS DE CE JOURNAL celles, dûjà, endurées. Aujourd'hui, le pas, je pairai pour eux ;-et combien de

peuplo es', seul : las lonnes honiêtes ci floià ni.je pas fait sortir de la station de
[ R HU ainuîcères sonIIt ILas dle combattre: ils :ùe. police, un pauvre charretier lui avaitV i E UL dent et espèrent. L'orage qui s'hancè!el nien son cheval trop vile, ou un brave

]PARAÎT, et qui le tardcra pas Ù éclater, leur rai- ( homme qui avait été mis là pour avoir
dra justice, et f'appera les coupables. pris un verre le bière ;-car quoiquri -

UNE FOIS PAR SEMAINE. nemi dte la, boisson, je s quon peut ren-
- A la s-anee du conseil de ville tenue le dre un verre do bière de temps eni tuiips.

On s'abonne chez L. M. Dnvuu au 1 dernier, le mlaire suppléant Audette a -Pourtant, on. veut me faire résigner 1--

No. 20, rue D'Aiguillon, faubo(g Saint.. offert sa résigintion qui a été unanime- Quoiqu'il n soit pas convenable de fare
Jcan, Québec. me.t accep:ée. Le conseiller Pope a éWt son éloge, je vous le demande, y a-t-il

L'abonnement. est de cirq cholins par li, à l'unaiinnité, maire suppléant. De- quelqu'un ici qui me soit supérieur ?. .
;nnée, mpayables INvAIAULeMEN iaanc e dpar du .i Langevin voila I cS'il y en a un, qu'il vienne, et je

1Nous préenons aios abonnés etIle a troiusime malle supjiplêant qu'on élit, et drai ; je cesserai d'tro votre maire ; -il me
le, que monsieur Jos'ien LAnoCn Ct an- pour peu que monsicur le d-légué tarde à remplacera.

orisC. ii recevoir les sommes dues cet revenir, nous ne savons, vraiment, par qui " Tous les conseillers sont mes ennemy
ablissement et d'en donn er quittance.: 'on pourra, remplacer le cohseiller popie. ils n'épargneront rien pour me faire rési-

Le fiLt est que monsieur Andette effra%é gner, mais Je ne résignerai pas,-et si je
de 'état épouvantable do nos liu:anecs qu'il résignais savez vous qui vous auriez pou r

La fête nationale des Canadiens-Fran- n'a pas peu contribué à dilapider - maire ?.l père Marchand.. .. (on crie:
qais a été chaumé vendredi dernier. La preuve, la halle Champlain - a résolu de lonte L..
procession des membres de la Sociùté rsigner avant que la banqueroute n'arrive, " Je vois des personnes qui prennent des
îaintJean Baptiste moins compacte qt'aix Cu fait suflirailt pour faire d(spéter du notes, et on rapportera ce qlue j'ai dit, mais
.nnées précédentes était, néanmoins, .rá système électif, si à partje cette Joule qui iu sis prüt à I. redire, var ce quefai (lit.
haussüe par deux symboles bien dignes ulse si ial de ses droits politiques, il n'y je l'ai dit pour mon peuplo !"
d'occuper la première place. Sur un avait un parti, pauivre nais fort et bon- Ceci n'empêche point qu le conseil de
char apparaissait, Jacques Carfier ayant néte, qui finira par balayer les pillards. ville cde 31ontréal comme celui do Quêbec,
à ses pieds un Huron. Sur une autre ne soit composé de membres dont la PlUI
voiture était placé un bâtiment construit A Montréal le maire Rodier continue a part sont iine incapacité noloire et d'une
par monsieur Léandre Villeneuve. Satul exiter la popuilice. Il faut lui pardonner, probité plus que suspecte.
a grandeur, ce navire qui, do l'avant a car il s'il a un bourse bien garnie, sa tête

l'arrière mesure six pieds, ne diffiro en est toujours vide de raison. En veut-on La cour décidé que L'institut Catli-
rien des gros vaisseaux marchands. Sous une preuve ? Qu'o41 lise les quelques ex- lique le QuÛbec n'avait point droit lu
tous les rapports de l'architectura navale,' traits suivants de son discours aux masses : reclaner aucune contribution <le la part
c'est un chef-d'œuvre. ". .... Ecoutez moi bien, car vous saurez des personies qui s'étaient retirées de cetteg

Nous le répétons: Jacques Cartier et qui est le père du peuple, vous qui m'avez institut. Les ofliciers de ceote institution
ce navire sont deux symboles qui réveil- élu, et que j'aime ù voir ici.--Moi qui ùiais prélendn,ient avoir le droit <'être payés <b'
lent des souvenirs, des douleurs et dejs indépendant, qui pouvais vivre heureux tous les adó6rages, iais il a été décidé que
espérances qui ne s'en iront qu'avec li chez muoi,je ie suis sacrifié à mon peuple ; cette dom'afde n'était point fondée vé que?
race qui en est l'objet. Jacques Cartier; -on ie persécute et je soufTre pour 'a- par un ré,tement de l'institut, il <st ordon-
n est plus, mais le pays qu'il découvrit i mour do mon peuple,-et d'ailleurs, c'est né <le fuire payer d'avance et tous les -ix
tiappelle encore le Canada. la providence qui m'a placé ici. Nous mois. ýLis membres .qui manquaient à

Le magnifique navire de monsieur Ville-; sommes tus des in-Ir'menits entre se cette r devaient être notifiés au bout
neuve nous rappelle, qu'autrefois la cons-I mains ! O m'1 f1 Le l'I pp f 01, tous i l'un mius Or los ofliciers le l'institut
truction les vaisseaux faisait vivre, dans les jouiuaux franee m'en ori fait à part u ant pas accompli cette formalité, il
"aisance, des milliers de charpentiers un seul qui est indépundant ...... ( "L a até nauncIlement, décidé, qu'ils avaient
qui maintenant à cause de la stagnation Guèpe',est-il crié dans les ¿nlerie). tort de ,<mloir faire payer <les personnes
des affaires commerciales, et, surtout à! Oui 'La Gupo' quii, ca un eI1et, un jour- ù ui .depuis plusieurs aunées, il n'avaient
cause de la corruption et dl l'incapacité nal inidépencdant.... point dêhuindl6 un seul sou de contribution.
de nos hommes d'état, ne sont I)lIi, mme " Je devrais m'arrûter ici, mais j'ai tel-
assurés de vivre du jour au lendemain ! lement d'idées que je pourrais vous entre- Comme on peut le voir par l'extrait soi-

Si le peuple n'avait pas été habitué dans tenir jusqu'à demain soir.-Tenez, l'on me vant, monsieur Cauchon fait de nouveau
l'ignorance dle ses droits; si, peu à peu, la i reproche de n'avoir rien fait pour les ci- l'école, à l'abbé Taché. Quel inauvais
corruption ministérielle ne s'était point toyens; eh bien, dernièrement, trois char- éecoliëi'que ce dernier
infiltré dans ses veines; la misère ne serait retiers qui étaient pauvres et qui voulaient "Lía. "procession" s'est reformée iprès
point aujourd'hui à son comble. Aussi avoir des licences m'ont dit: nous vou- "la messe,et suivi, dans un imposant "cor-
fiaudra-t-il au peuple pour faire cesser cet, drions avoir des licences, mais nous n'a- "tègë" etc."
itat de choses dégradant et mortel, une vons pas d'argent.-Donnez des licences à La 1rocession qui suit en cortège I
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Cette justice rendue, nous aurons le Saint-Michel. Vous étes doni l'arche- parce que Pa fortille le cSur et que a
" courage de blàmer en peu de mots ce vêrle ?n- n'emplit point le ventre, cependant s'ils n,

IJ losne povn jjrnv' tc . ôe a noc ndsu ejque nous e pouons rcis, sous pnudcvr jesuivent point la procession, ils courent se
que nous regardons comne un devoir, serai marguiller. mettre I tous cs coins des rues, pour la

Saiit-Michel Et. voil Pourquoi vous voir défiler.
li l,1 me donc ce iµr il regarde comme Evoulez m'excommunier?: Lazare Clarietan et NarcisscVendu sont

lan devoir. Côt6. Non, mais 'erst parque vous de ce nombre.
" est bien digne dececlui dont une niez que le bedenu i Fézliennglinnne " L'amour de la patrie, s'êcrie Lazare

do e noà pelu belles r t. adit, etc." nit regn iela. Corpri-nrion. lit piastres Charletan, est ce que a emplit le v
1:erputation qui dlit !. ... poursoner u enillonl un I*bonneurLII de la .tre ga ?

M. l connnambau Fortin a dnné des rene. Nrreisse Vendu tait ù In. dernière is
resdes ci autres nSi Ïichîl. J fe que lb den ait selée l section Saint Roeb, Ct par

défunts. au cas qu'on parvinarait i re- été pa lait. con re la Société Saint Jean laptiste,
'· t-ouver leur. e:alvres, et il a fai: clan- CVé. 3<- s.u ir.: si. l.s dimocrates ce Queinun lui fit re
',.%r à Douglas-Town i nei rvic pour: le SSit-Mi Je' b .e non marqupr gUen sa qualitéde vendu .avait

repos de' l'' ]-ne de ces infoî unês mna- Gòtô. Voue mne . n-an.îe grace de parler ainsi.

S. susis.OUrn us nit-ica.Vos :ondigozu Sres -?rie!î' \i , vm n "VO L.r' il. .i s v endu r- sousGu ,rrez pn le 'Cour- CMt. inns M' nhd l''ôare mar- étes jaloux parce que vous n'ôtes point
u' e t' . bs'enalavres défliits' quit luiiiler. %ndi b "

tfine ortin -oul:uit l'h-ir enîterrer; Sant-Miel. ¾us'Ur: jnox. e yrine des va['ts nttefnt ch. de
n ota'<jiece-,l ri-ur'tte quand le chiam- C v e li pas defendu Chinil:y. ' '
l dei lrelîl social, vlou liri a p ces Sa i1) M i -Ni.li' l rl vrai a-au e ILe (laa-.

"inaae u'd sT re üei %eû PSbb Cli i . mcS utio ril iah'i a i - n< non i u d i . 1och

o n e n à, 1 trsri v n . Lj e < e le l i: l il a I a p u r hu

Cia -ch. JC h - 'ai uniraI isqu;
Ita no: du.... .lat' n a -

coJeu lerinCuw/-:u exo

du~>~arn:i cf, a~ lîaî~s uf: l v a;,a ;au .. ir ;.* - Sia L'Ctla- *'v

Unn a b d n i. ,l

, J, po-'. L-t vuuv l: ' h.d .i:rnaux comi milnyitîIn.
tn uura di ce- Ci bl: mnn:i'.nf. I 1/n <lL <;nne G c. j 1' l -; ai r- an-'-am hrle

"a-'tl E" E 'anaaa. vtre paye jus guilier's piaur vouIs exa:2ia c du bancaa dia'aî

''' a nain c:dr' p' ne slt,.m otie (traer. Iiu'adteui ,veteja
Cu.le il'rr. Maaint-MHi:tin. Uine ai-u mbé a déj'i

en lit-u' danî c'e lita. ai 6- il n'y ni nucun ut':arei- uiii- wo na retirouw point moyen le 1 iw . sorii- a bane dliunvre,
n d r p sa lb-tt notre t. i u u - 1.y eni j s

ue v:>1t e -ana on al .

< J u : e In- ait ,-tu' ut le
mil uenaa Ah>s-ir Côté p'rétenad

lI; c0'rp'rntionu ch- < b aét&obigón

:anguenne :' ure '-i lei ca': pat iculier-f ali t.o
nu :li, n 'i i-a ia th. la reino Viut-

l e 'a: tii d:i. Monsieur Saiint
h e.!ahaa. .1.,: yu- e cest fuux.
Cet e em!!ed'a:n:que ces deux1

'ai. u, innaa.a.. ca:anm chien et ch.t.

i,'te. En: ia ' s a:a i *a îprîritaire
dI 'Joua de Q :é',' j- vous eoxmuua-

*Mb :.<i , L'c ouunilction n'at-

N ,a e., d.e Lquoi v.,i.a ni'ah z.-vous ? .Sacha'z
qu'da l'y nl.gueIa lablèaubt:',..i umomseigeura

le0 Vil izie Jiex;uanmar ir.
;;)CI. Lag'ant dep:s longues an-

na12.a, en faceu da laLrel.i'sachat.. la. prescori-
i 'aniw dumnne l' drit de, mei uerv'ir de.

in 's., de mes litv'ó:'- t v in<:a.

c . nNT ' au : ON I. 24 Ji-IN.

at-a ca::~ ::t~'.a. aaa. '.1 I Jl.'IN.

Y a de ne i , qo a e v'ulei lit'.

Lea mtatian. oI. -ei a'en m a i' bienct'
r-eux: unra: la .: aS- pro mi' en

c n ; -a l :.m. ','a *- :;oa.' u thie par
li.i c eta2vi-r'i ia ;a . .

N1'apo!'.-,n ' a: œ· ~ a.:.::: aa a an inN-
i-i ti d'I.îy - a Ca s a L 'a- ai .n:h a mi-

dit q i t' a-:.::':::tu aita s a
agir ninU , ' : -' i n 'r <me prorte paour
h's AJue-:: nda h: l a' .. '' .r T: h' . El

e-pred aec ale. aup a rilda

a:'m:da4al troueront t toutiS S it:a de 'c.na

G îiillhault de Moa òal atrNt ix mili.-
hiuds-t poIua le fhut're aultriclueya que ' le

a.:r;al Cya!2 BIaieber' ac pi da: li
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bourse publique est vide et que le fonds
Commun duL pillage est éisù. 'ê

Monsieur Marsais ayant osé publier-sur
b4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ie -. ŽUr4 cmu uplael tise. publier::'tla 'Gazette de Sorel' une chanson dont

- 'hn i'iaque couplet miitraille la tyrannie nu.
titichienne, le révérend père Taché a ceint
le goupillon et a porte atn [IoLte des coups
niieompara bLs dont voii le plus dange-

reux

Marsals vient dInauigurerC
Une are nouvelle
Maintenant on peut riner.

la mani velie.

Sait Taché a honte, avec raison, do
nmer le critique auquel il emnipruate ce-

A moins que ionsicur Taché n c enile
uiro in1 miracle, il est ecrtain que mon-

':ie... M--sris en mourrai Copmndant s'il
noni ili F x: cil'imjugeA pour2 doci'd' era cielérite

littéraire, le ponte Marsais aura sa place
avIt le Zotil 'Tnché qui n'a jamais fait
de I la poesio à la îan'relle mais a toujoursI [ n1r(hl ent de no veau, Iaù e éconowl/c.nin a Monnt dan i 1 onn:ûn du lI

Ei1 npcrenan e e a herse nouvel XTRAITS POUR RIR
le clievnflier a mis a l. 'la pour secur
son collègeic. 1ns m.r un ercoecru ,--Un spDii-E

i ti libraire dc cette ville, ténfoin de la
Dnnsîsn oa rsmiouid »O lelure d ;enn qui a P lien iveilredi d'rinier dans

ilur a la rue 4aint-Vineict , (Munt±al) diiait
nadien'dit gie le Mti d e: h'tU- ti ai.
m1r1 a plus d'tulIa w de profî..l'tr. " Je s'is maintenant pourquoi î'monsieîî'

Nénnmoi'ts il a l. chnt riet''uraT lXurieer aime tant les Autrichiens ; Cst
:1 lrx-redac.tetc' det 1,cramr Ce/I i'est cause de lir manière du battre en re.-
pint b eau, il a, ai: 12:.nS. l'a:n'.î de tratie-S& (uhp#.

nva1 r 'hbu mnm -i ina min;trat irlandais connu pour
Ne pourr'ib.n iS ionpm l t liue son anour du plaisir de la tahe.s adressa

metnîie:ur McCie tiet pron an onmi' j un jour, à un ami et lui dit
S'il tai lait juwer. pa r ;:s ê'bts. Vaut nr' -N OUS venons j us! Ciment1 d'acheveir de

l'la~ 'lumn i porrait paîs dire qu' il anger un superbe dindon ; il était .el-
Shumîani'. l'ut, frcijuseij'au cou. tendre. delient t

d'un goût savouretu. NOUS n'avons lais-
porm'ait ucilement fim un dicu ion:ire sé que les os.
dis'refitns d m osieur J. G. Iathe. -Combien étiez-voué doue ? demanda

N\ons le crevyons. l'ami.
D t.~. -

Snir le dicer numé o du 'UChs:rva-
le cldéi'çn6 Na iplS'ún Casanlh c't re-

r«mte assi (atn ilue br ouett' qu con-
uit i-c délèu, le miairt L:gevin.

tQuelgni'un demc :iulbüt pontrcjnni le pelt
Naapolenî icav:it polit soni l'orgtîon ?t

-- Probabient.reprit qucigtf ui, par-
'qui'il prélère s s erv- lu la roue du la

bronette.

Oique'erepreneur.Baby est cé-
lèepont' sa lii ém'at donît la prvne

pme les; frais; nuis i p 'eniis, auj oui a'hui,
qu'il est charitable, rnais que les ministres
ne pom:,nut plus être ses fournisseurs, il
:csse (le payer les pensions au2s-cuves

cde ses ex-employs. De plts; il a. diminué
ronsidérabement l salaire de ses
'omlmrii C'est. un ind ice certain ct3e la

-eux ..IituWxJea rupliqus te mnagistrat.: in din-
I don et moi.

2'Un voyageur Canadien ayanit pris na
repas dans uno maison dC pension de
cmInpîgne en demanda Lcrprix à lht ni.i-
tress qui lui rpondit deux chelins ! Denx
chelins dit-elle ? Vous avez mange conmnme
tu cheval ! Eh bien, combien donc int
mon Cheval., un chelin répond-t-elle i!
Eh bien, Madame, alors,-a ti faiit qic
deux chelins que je vous dois !

<Q Annonce publiée dans l'Ordre du 1L i
février dernier :

rvAnLEs -viCToR1A. -'Les soussignés nont
entrés en société pour tenir des 'Etables
de- louage' où. ils..seront bien nise d'ao-
comnoder les nessieurs de la ville et des
en virons à des prix très raisonnables.

. Un jeune soldat fraiclienent dé-
barquîé àGênes, avait uno lettre à envoyer

i sa dulcinée ail tablier blanc, boulevard
Bourbon.

Corporffl, demanda-t-il à son supérieur
immédiat, comment écrivez-vous boule-
vurd, avec un i ou un t ?

-Mets un ci et fais y une barre, réper
dit gravenent le porte-galons ; de .eotte
manière, il n'y aura rien à redire.

cnAurunru UENoLO<GQUE-LeFf'ee
Press.journal canndien, déclare qu'il a
adopté une nouvelle méthode pour Jhire
connait re aux électeurs les aptitudes et les
qualités les candidats qui se -présenteront
au sulfrage popiulaire. Il publiera dsnr-
niais tnletudlo coiciencicuse et phrêno-
logique des tétes des diflfrents caididat.
-i nous suivons l'exemple !!

*D er'nièrement, utmminstre protestant
étnit incté en chair pour lire un passage
de lit bilble a ses ouailles. Après avoir mis
ses lunettes, il lut: 'Alors Dieu donna une
celapaglie Adam Puis, tour'na.nt la pege
le saint homme Continua: ' Et clle élit

goudronlnée e» dedans et au dehors, et
Ileine de toutes sortes d'aiirmaux. Let
révérend avait sanuté un eutiiillut et élait
toibti au milieu de la description de l'ar-
c ~lit*.

M N. Il ...... ayant lut dans les falits
divers d 'Sicle', que les rats avaient de-
vjré Lui navire dans le port de. Marseilte,

jfut saisti d'étoninetment.
-Cst bien étrange. disait-il à l'un tie

SUs mLII lis, ICoutnenitîit diable ces léroces ani-

anaux on, ils pl maiger ce vaisseau ?
-- Parbleu, répond l'ami ils ont du la

muîa:geîr à lit cotue.
ouis connaisscz Petnbonpoint (brin-

dable de l'Alboni, la ravisante cantatrice
j dos lllIli'ns ? On -cite un joli mot d mn.-

damne .nile dGirardin, premiè re du tn
la concernant :

" C'est un éléphant qui a avalé un ron-
sig:nnI."

un imon.iur possèdcei verrue sur
le ,cite verruc le fit loucher, et ses
acais crîrent sans cesse a s la laisser

Vienlever par les nouveaux procédés chirur-
icaux qni extirpent les loupes sans doit-

leur.
Aiu fond, notre homme est peureux, il

inveate rhille raisons pour éloigner Popé-
ratio.' Enfin, 'à hont de faux.fuyants, il a
trouvé uie réponse à ses bourreaux inti-
mies. Quaid on lepresse poitr faire cîle-
ver sa verrue, il répond sentinoutalcrîent
avec larmes dans la voix:

-- ten séparer , jamais I
-- Et pýouriquoi!
-Elle nie vient de ina nre

».Souven, à Paris, un mot sort d orai-
son [hitèbre à. un homme de mérité:- nous
rios dO tout. · -'

tln amilde monsieur Thibnudieau racon-
tait sa'nort devant A lexandreDumas,:11s..

'-il s'est assis, disait-il.., il a tourné la
toïe,"il.a Ôté ses lunettes...et il est mort..

-- 1ila Ôté ses lunettes reprit A. Du-
.mas, au moins il ne s'est pas vu mcurir.
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NOUVELLES D'EUROPE.

Napoléon et le Roi de Sardaigne ont fiait
le 8 juin, leur entrée triorriphante dans
Milan. La population les a accueillis avec
des démonstrations de joic frénétiques.

Les Autrichiens ont évacué Paviu.
Les Autrichiens on été chassés de Mari-

gnaii avec une perte de 1200. prisonniers.
Ils retraitaient ' travers l'Adda.

Le ministère niglais a été battu par
13 voix dans la Ca lbre tIes Commn unes.
On s'attendait h ce qu'il allait résigner.

On rappori c que CLnrobert n'est pas
mort et n', pas été blessU à la'bataile de
Magenta.

Je général Leclere tué à la mûme ba-
taille n'était Pas 1oin1 de Empereur.

Dans une imifri n nte circulaire adressée
aux emlbassideuts de la Runie prês les
diverses cours de l'Alher agn' lu prince
Gortschaki]of déclare que si l'Alîonagne
vient cri aide à fAutrielî, deete i-
pra l'équilibre résultant dettait. gi
constituent la confédéraition geml: îaniîîqle.

La France a envot un ambassadeur à
Naples. Le roi y a ofliciellement proclamé
la neutralité. Il al odollé une levée de
2,500 marins.

NOUVELiis PLUs PLU cESTES.

Le ministère Derby a résigné.
Lord Parmnerston est nonmné premier

ministuie et ni Jo 11 RIssel entre aux
affiires 6trangères. Le'DilyNews' dit
que lord Egin doit être mIali secrtaire
des colonies ; mionsieur Cobden Scia nom-
mû minlstre dlu emmncre, et monsieur
(1lindstfnme chaneel ier de l'eiuier.

Lord ierhv doit être reçu dc l'ordre de
la jarriclièr . Lor Mah neLbrry et sir
John Pahwiîonî doivent être laits grands-
C'oix de frlicd)ei du bain.

Garnialdi s'est emparé de organo. Les
Autiiens ont évacué Plaisanse, Lodi,
lirlogie, Ancûue et Paovic.

Le pîrince Metternicih est. mort.
A Doiogl, apirès le départ des Autri-

chiens, lb cardinal légat a quitté la ville,
et le puple a proclamé Victor Emmanuel,
dictateur.

Le roi do Sardaigie a publié uin ordre
du jour pour féliciter Garibaldi et Ilii an
donné 1111e mdaille en or d'un ordre mili-
taire.

On a recueilli sur le champ de ha,
taille do Magenta 12,000fusils et 30,000
saes.

Depuis la bataille de Montebello, les
Autrichiens ont eu 25,000 hommes tués ou
blessés, 10,000 prisonniers et 17 canons
perdus.

CORRESPONDANCE.

Monsieur le rédacteur,
Veillez bien insérer dans les colonnes

de votre journaLl, l'article suiVant publié
dans le 'Courrier des Etats-Unis' du 15 du
présent mois:

L'évêque Anglican d Québec vient
tie demander au conseil ninuicipal de
cette ville la.sonmme (le 8 pour.avoir fbit
.sonner .les clochles èt rhurer le 'Union.
.hack' sur le clocher d sa cathédrale, 'en
sige (e téjouissnr9, le jouranniversaire
de l naissanee de la reine.Victoria.

" Napol6on:1cr d sait que les Anglnis
ont le courage 4ans le ventre; le conseil'
municipal de Québcec ne pourrail i I
ajoutergLtiIs ont la loyatédans lu ouset" r

[Il ne fa loint juger les Anlais de
Quélec parleur hodeau. En suivant ce
principe,il alitaient le mêmC droit d'accu-
ser:tôus les Caîadiens-Fr&nt; ils, de man-
qr de. p)atriotismle, pareequ'i plait, aux
ùdléressés de fàîre à la Socité Saint-
Jean-Baptistele. Serice religieux qui se
côlubre le 2 jtin. led.]

ANNONCES.,

LA FONDERIE DE CARA CTERES
DE BR UCE A NEW-YORCK,

A MAINTENANT EN MAims UN IMMENSE AssoR-

Caractères romains, Caractères aIle-
Musique, nands,
Manuscriptes, taille Figures d'Eclhiquier

douce. Ornements,
Filets en cuivre et Bordurets,

vn mtélâa, Interlignes,
Cercles etEllipsescii Garnitures métalli-

méta l et en cuivre ques,
Caractères de fan- Cadrainms d'eoi-

dinfüc, . gnure.
Tous ces caractères sont fonîdus au mo-

yen de la vapeur et d'un dur métal parti-
etdicer à cette imprimerie. La. rapidité i.
comparableave laquelle se fiait la flbri-
ention de ces Caractères durables mue per-
met de les vendre âudes plus prix plus
réduits que ceux des Caractères ordinai-
res, soit aucomptant soit à crédit.

On peut se procurer des Presses, Ca-
ractères cil bois, Encre, Casses, Compos-
teurs, etc.. au plus bas prix des manufac-
turiers. En recevant sept cents, prix du
postage d'avance, onl expédiera' aux bu-
auix d'imprimerie - un pamphlet des

échantillons de fontes et de lettres seule-
ment.

Les éditeurs de:papiers-nouvelles qui
publieront cet avertissement, y compris
cette note, trois: fois avant le ler jour

i d'août 1859, et qui expédieront à imoiii
adresse une copie de leur publication, re-
cevront le paiement de leurs comptes
quand ils feront, ma nanufacture, 1211
achat de Caractères excédant cinq fois le
mantant de leur compte.

S'adresser à GEORGE BRUCE,
13, rue Chambers,

9 juin, 1859. New-York.

PERDUE.
ANS la rue du Pont, depuis la rue
Richa rdson jusqu'à la rue Sainte-Gene-

vIèvcNo 24 une CROIXen OR. Cet objet
était un souvenir defamille, on espère que
celui (lui le trouvera se fera un devoir du
le renetre. Une iécompense est offerte

S'adresser à ce bureau.

A LOUER
Il E 1AT d'une maiso on brques, rue
Richelieu No. 5G conicant trois ap-

partements, èt: deux cinbres à coucher
dans les mansardés. Grnier, cave, etc.

AUSSI
Le Haut d'une maison en bois sifuée

rue Richelieu.
Prix modérés. S'adresser a.

L. M.DARVEAU, notaire.
27 juin, 1859.

...- ... -.....-..- - . .........-.................................................
A VEN.DRE.

12 00l0 BARDEAUX do première
9 gqualité, à un prix rès

réduit. S'adre.ser au soussigné, coin des
rues Saint Dominique et Sainte Margue-
rite.

JOs. ALFRED MALIIOT,
Québec, 11 juin 1859. Agent.

A VENDRE. -

N emlAacoment de 40 pieds de largeur
Nsur W de profondeur avec une maison

Ci bois, à un étage, située au faubourg
Saint.Loch, rue Saint Antoine, numéro
62, Aussi une boutique de boulanger en
pierre à deux étages; le tout en bon état.
Conditions faciles. S'adresser sur les lieux
au proprietaire.

N. MINGUY.
S novembre, 1858.

ENSION PRIV2E. Deux ou trois per-
sonnespourront au premier mai pro-

chain se procurer une pension chez une
famille privée demeurant rue Saint Valier.
Termes faciles. S'adresser à ce bureau. -

27 avril 1850.

L. M. DABVEAU, FROPRIETARE ET UiDATEU'


